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1es leur restituer; et querpourre vu leur Tlpne

n~eri en? ~ang~ pour reparercéett pertei ! grà iitez pas dertains
parents qui, sur ce po n, sont d'ien ence
consommée! IL y a des pères et;mèrès qui
jouent'iä4lo Näi t mêfûnÉÊ Ï N&deleurs
enfants; et ils sont dlans ce cas si repréhensible
cen üfq i pl aôiV)l'enu- jâii- ëfnll uèE à
auberges, des cabarets,- ou autres. maisons «oà
leur%vertu -est~ eios«e là un maiifrgeê pre'squeir
certain. Q e ne s. di'-é de ced qui, sôó§:1e
prétt d.klurNfiré ie d%? e'l1dtent,
permetteit à le&ur s enfants d'alle 'enferiner
dans des manufact~uîe's6d tbu les dangers sont
réunis-! Que de jeunes canadiens et canadiennes:
qui,- lorsqu'ils sont parfis pour la première fois,
pour les titats-Unis ',étaient des anges d'ilinô-
cence ,et de. vertu,:et sont -revenus danseleur
famille, pour y donner le scandale, et accablerý
de chagrinceux, qui sont.en réalité .laase de
-leur perte ?

Il y a d'autres parents égaleientimprude1its
et coupables-qui nea craigent point d'envoyer
leurs malheureux; énfants, pour servir dané
certaines maisons indignes, d'où\ les domestiques
sortent. toujou'savéé 'le. déihonneur saw fro'it;
et~ ces saveugles~ienvoient Ien'rs eifants odap s

-es repaires 'de tous les vicés "que:parcupidité,
que parceque: làa zou- leur offre des gagesiplu
considérablés; coinme si cettesconsidération
devait. .peseri däns la balance, .pur quèlq he
chosø, quand il s'git'de -l'honneurdethdeofa
vertuI des enfants:'dette vué, ,commént hési'
ter à, proclamer .quie ces 'malheureux.Pèi'e iet



»aères sont 1es -éritablesXbourreür de òeu-
auxquels ils t donns le- r? En ef'et' neles
irámoleit ils pas à la hônt et -au démion; et- en:

aiis stde cette' atièré, ne"s6ntilsa&d'au-
tant pyhy pigéenësibIës, qu'e èela fils mettent
soun leurs pieds les leçon de leépfience,'et
soiwetúnémYe lés avis des personnes lus
respetables '?

Jugez àem tte vétité pá'lë trai suivant:
n':père de ale, assez bravéehoïmeä nais

peu spirituel, se' présnte .nñ jour-chez son
pasteur pour1-ndemander s'il peut mettre,-en;
qu~alité ~de rdomestique, ;sa fille toute jeune
encore et-rès graciese; dans Une maison d?'ù
sont sorties sudeMssive-ént cinq ou. six dfmes-
tiques, qi - n'emportient avec elles Jque le
désh'onneur.: On comprend que ce' curé dut
faire'à,on garoisan u v.
Sur- ce|tt 'onge bien eItiVéel ceyparoi~ssië
'en retou n~en"enieciant son pasteu:r, ,et

l'assrant quejamaisaa -fille ëetre-ait dans
cette maison' stisyctã: ejeñdat,! ulciues
joursplusátard, le òcureé -appreud-cùqe sa
jeue, proissienne'es dmestiq'ue, dañlá,
susdit>maisoni" Il.et' .t etucroire ce qu'on
lui' ait; il s'ena tout de - suite chez leyère
de Î1 jeune personne;'t le 'tiouveitunt seul(

la vue 6e ason tenotre hoine parÅt
déconcerté; etse h"tde-lui dire:'A l C!2 M:on- f
sieur lecuré je vois bivpquoi osqy ven'ez;

niai, jene asuis pour riënxans cëtte affairl
d'eet mia femme qui a ttfait à sa tWt'eet je
n'ai pu'riën'gagner"'-- ce oient, la femme
arriYva'la"aþorte,-at écouta -lafcouversation <qui



avayit; lieu entre- a ai1  a
aýprès avoir. toitý eniteudi4? ell ,enitribrs

meIý endisant- à son, é,r iavec, 'assez peu., dei
convnane:: Moneur, -je <o.iremercieý

biende1 ý'iÏtôrêt1qievu aspre~e~sr
tout, aà ~il~ ,as UsUe-~U; g O

conWte, el1~ -par4enn be~paé.el
gagne de gros gages, et nous en wwvông.ýbien-

bsoin,- ,je !àort6&nt. jre commauê- ~o
mftîtr%1,q,êertaine44nt ya1:eaus og ' n «U

que se réputation; et~ d'ai m4!urs

plus *-tiele è at';ý; lle curé saee psdntn

git-eà,uitde., cette'. 04a1i~euemr:,iq
mois prWýèete, regrettahl. -sène,,- là' 1>pauvre

mèreàccort ânt i~ ,arms~aufnebytèie,,et

~~ vpr~~~t étoufé ae agos
.Mc5ns e, e uré,Gque,, .n ou a-je

désholirée!.. kiiij,:adzxu, Mon
siu c.uré-,,pour, engage, pij itonsVroq as

~o.rt~.:one~pou ,nous(-jcédomegêýr !
dédotuniager ~ ~ ~ ýzq pdI et.dloeut;,etu

Quait- à lI'innocee, 4*ne foi gqu. ,. Pâarifiée

'pénitence etie l'armes !.-Mais ,.àreiîmprq.dentei
Qf~ix~en m~wz~usreu, ~ é.é au1S



'avertird :du'dangéf .Lvoiis .entendf e, 'votr file:.

*dune ~ ~ ~ ~ ~ ~ o to~ê~é; etue.ép;v !c''u aviez
MiiSývote-:J1e!sâôus :sa garde l«ý Toutes «m6s i-

-t,étaie t-JléffeVde-ýe e l r:
eû f na a've'fnme ev

plains .de toute- mon: àmel et je. Plains- eénorèý-:

~qu.ce-q-e vus:ave bin'ouu etjlernç"rmre

-Si ýce fà7t ïétait. iilé: àôiuburrait s'enéëonsoler.,
bn, peéns,àntr que. ý-îce îClâtimenib« aura'- au «:moins4

-pour ie ffet i.deý.rendré' fous. lée- pýres. 'et rmè,*e's

fierleursenfnt~àies~~aù~séfrangères ; ris
qiàe-,de),n alJieuieusels j euillesçMles:sditdevèùuiies

:Q-deï 'epI :n6hs. _pcnrrions -: iter, "ýpoUr
dàmo:itre:élc6 que'-nous . oný,.pluàdXâut; .kcoriiý-

.bien. 'de,-.,prentr&,jbû,entavc" alèhneur, ý!èl',âme"

.deleurs -enfants: eaisJ qùi'est le;pu inei'-.
.elcal c-siqepra.ls pareùts: i és' plùý

imprudefrtssôn-presq-de :tu&rUex oii
jeunesse is!est' passée:dnÙe désôrdrè,:_ -pur

.ii'avàit, pàs--fo.ljours -été,.trèsi exemplpir&:: mais,
PauIvre; ý;pèieJ,,é'om6nf -poti4vie7zýVOùs ''coiifier

votr jene grçô' à~un ?lqu est connu poWî
~ére-'n oruper de la jen -àse ?î, ý'-MO- r .

-'iercacn.por sntco~te iu époûdt-l



Miisquand1j'étais ajeuné, j'ai'!eultoûtek' mes
libertés, etj'enai profité. Je eix quil'enisoit
ainsi de iiosenfants.'2 Un.tei hommd -méri-

-taît-il d'trepèr 4 unspareildaífgagemnest-il
- pas;fait-pour exditehau-plus-nhant' point 'indi-
égnation def eux qui connaissent lei? d'unt

Mais 0si nousàlibns la douloiF da r.encontrer
~des parents quia'ont'àssplus-d'intelligence et
de:co science quedessbûites,anous én a-enbn-
tronsquelnefoisdot:rft- lern:e denèeet
la délicatesse de conscience inéritenatoutè

notreradmiationzQui1 e'st beaau; q'il est%6n-
-eoant, parree emplealé-t ait: que voici,"et-qeui

'off&e une -opposition:-si frappante.'à oè quise
-voit assez sottvent dans le;monde.; nu

'Uneière::de afamniieU bién; coänuei rpári sa
piété,se 1 présentëunijou: à son ouré;.po1rlui

'demander-son avissurun~ ujet de-lanplu'
hauté importande, pour qel; voici de uoi il
-sagit : Cétte mère;a une 'assez belle forfuniè,

-mai:' elle a trois ýnfants quirdoiv-entla;paftager.
Ses:héritiers sontdeêux illes 'et ugaroit.
Cette.féinme a une7blle.sour qui est riche; ids1

ti-ois óient millerifrâncs -de rente, set qui eét' sans
enfants. oúñ vàniraji secours de sa parenté'

telle lui: demnnde:un& ide' ses filles~ qu?4lie s'e'n'
gage à faire élever, et à qui elledaisseràsa-for
tune. -Quedoit mfair'e-cette"mére i?-l'offrene
peut étreï'plus avantageuse; -Ma;lgr6f ela; :le

'curé -se drouvaa dans »enïbarras,,'et~ épondits:
adameil im est:impossiblé devous répondre

fe~imanière oitiveóarje ne connais pas
ssè'vonre 'belle-ssta-du' reste,;votre.,emur de
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mère peut vous renseignerfylûs sûrement, dans
cette affaire, que je ne pourrais le faire moi-
même. En'àpparënc,vo'iïettvôtre fille: áez
tout à gagner à cette proposition, mais...C "ette

d&fre, ápièsiavo 'rematbcésonJat&n'd@sa
distfiot; luirdeaùda 'd'allernteuidre sa cu-

îfÉsiôo eed ain, ell'e cùu niuatêo la
pi' grandeieÉreù,b supplietèli-'quit-i la

soure de to-ùte lmiè-ë deuniveir-tn"aide.
Pendadt sôn afotw nde gXc~,euh b'offrie-ttè

eùiPè"aidi ieidaeour guírepose dde c'on
cüdt rlui iconfiè la'garde de sa 'h.ète enfant.

Àprès reet'at&tepeiétéy elle se iêYhtou
dup; ;sa résolution est'prise,et ëlleraiêtsstôt

en faite þattàa'son'ouréê en tes termêks<" Mùn
père,' lit dit-elleM d'uns ait toute *réjouie,- tna

béllesur' fera'de'safôrtuhe ce qu'elle oudra
,et irtoi, je'gardeaimbfille Je comaprends que
pour mettrel'îa rèsponsabilité. "àcouveib lfaut
queed'lélève' moiLmêièe: C'est' toi an't
toutautre,' que Dieudemandeia cot.pts da4'ine
d'eYa chère'ënfant.>t a > "'hat

Le curé'n'eûi qùe des éloge à donner à cëtte
'boûne mère -pour. la - 'd ýtermination 'qu'elle
renaitidepreadre.*" -"''Vi4 '"

Ah l n'en doutonspas au jourterribet du
jùéenent' cette' emeuderalaodnato

-d'un t 4's , gradnmbre'le :parents; 'qui'sari- -

flexiilër eurmalneu enfañs pour" nelues
piastres0u t ueluestautre antags qurens
font que passer

ii -', 'p , m '

00

- * Y;*j ;t."i :~ ~ ;-tït$ : àV ,v:;
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Quand imnpitoyab nrt ient iay1à ntre
eafction ielqu'un queLon acannu intime-
mentdaee.qui;on n pu desrappo.ts constants
- i enlyeuketre impartial; 91-est Tare:que ionf

S pis.sediref :cet ami était;sa;ng dêfants il.avait
Itut es, qualités ßuzeur et-de -l'esprit Voilà
cependant.ice quezuows4.croyons pouyoi affri
mer, eniparlat du confrèx que nous pleurons

aujourdiui.;Pour appuyerun ayanc aussi
élogieux-nons ne ,craindrions gpae'enjappeller

uitémoignage de ses-supérie:rs ede tous ceux
alecgui.il-,apassé -les us ngues. ainées de

sa -ie d'é.tdiant et d'ecclésiastique. -Les défauts
ont nous;parlons ici sont suttout ceux qui se
ifestentadans usd rapports yed;nos sem

la1lesï.t quisont les-, fiitsempoisonnésde
l' amouryppr eorgpile de l'égoïsme èt d'è

PamMbition.. Laverdière. n'ayait pas mêm:e
Po4mbreeces faqte:s; qui .rendent l'3ommé si
détestable,,et qu estdinpossible de- cacher
aux fegards les.moins clairvoyatùts. - Ce ecclé-
siastiqtp: donties co.onaissancesetaient si4ten-
dues-vaitola candeurr et la simplicité, tdz4n
enfant, let semblait -ignorerqu!il8ût quequ
ch;se'rt- ?est:l!unblegginion q'ilavait de
lui:mîniqujuifaisait ténoigardesagard
et même du respect à tous ses égaur. Sa do
ceur et-légalité de son humeur étieint inalté
rables.

M. Laver.dière semblait n'avoir- qu'un peu-



chant--,ie, iprononic6 etý qi rdorà nait-.- ious,-Je9s
aute5 ce.pi~ca~t:éta t d'obliger:, de, rindre

serice etde-, !ioser<z deS acicee<tu

umxquemntpu.far Sp.ii. ' ÇUrdo!
àime. grande'et gén @ýuse nelieçely.e

t e psrosJa ae-- »dI , É ipt A

.tqee aoecta.I.it.

~~ ~~.des 4jq

et1uafectiomn:, -Qqand.uii.qgmrnqadu
dispùa.1-Pd -I.~~~ de 'ce. d, oetW

cieur~,~>tts u n 1p pls.al. sou

pour hdire, à.t, aeuqi~~ntpse va4e

ce Ludont _larMo*rt .s~ue.prt nioae
Depui~trn cetain, nqmb_,'e-xd'anéps,:' 1ceg

ea.adÏe W aperdù ý.es. hionmne,émi4q»tset dônt

feraque renre, pluùs, bilate ,la couroneq4

smilnaire, de Québec et -del'nertéLaF
Ce 'serait donc u..n.,Prim 'de, lisser daudo r,



Auissi@ l'pxerëiple aos&onfrères de laPressë
noùsš'allons .dire à--nos tiniilev' åbonnésigüëu

nïötre lussadent dé siyestnquils partagent
n'otre estimeënotre oaffection,ñotreennais-

4aic , i otre' douleur pour le t Réd. M.Ogharles
Honré -?tchdhd. Larerdire; à

rNöñs 'alloxns aa iddoniier- quelques dktails
que'iöns evons-eën-partie? à l'obligeauce:d'un
aiii iti i du défhnt-M.1Jabbé Gauthier:pr
tre d séminaie, puis- nous reproduirons en-
suite,- avéc- quelques légté% or'Lrections l'artiJ
ce qni, paru danå 'plusieurs de -nos jouynaux.

.Laerdière ncquit; au -hâteau-Richer le
23- ótobie 826. G'ëst làque s'écoulèrent les

j'óuds sa premnièreenfanóë, dans ne; atinos-
phèreoù'öä ne respirait-que la piété'la plus
pureeKles idoudes inspirations qui éièvent sans

'cesse kl<r~ vers Dieu.' Aussig fallait-il:l'ën
tendre piustaid, parler de i ecatîi-eligieuse
q'il'ayait reçue auqoye- paternely au début de

su veW Jen'e sauraij2aais assez remüercier
Dieu de- m'avoir' fait naître 'de'pareÈts aussi
ehrétiens, et d'une piété rassi éclairée !omine

ils'saaient diriger vers Di -toutes les -aspira-
lions' del mon .jenue casur! Avéequelle y-vi'v
àôllicitude, 'ils savaient " écarter tout equi
auraitTpuintroduire' l'ombre ldu péché -danå
mon' me,,ou détourner mon- 'esprit 'etn--on

intelligencei-de leur véritable fin.'" - Aussi, il
fallait voir commicetenfant éroissait en sagesse
et enisounission à la Volonté de ses supérieurs
Il parùissaif domin é par un désir insatiable
d'apprende de se rendre compte de tout. Il
vôulait a-voir l'explication' de tont ce q0il avait



sous les-yeuî s'instruire de toute qui concer-2
nait se -parentà et àes ancêtres. Et 'étaitycette
légitime curiosité qui faisait le fondade soný
caractèrepetiqüida dominé toute sawvie r.D Si-
héureuàes0dispositiòn jointes tot- bc qui-peut;
fairelenfantsuivànt leicœur'-de ,Dieu, ipréju-ý
geaient trèstfatórablèment en ýfav,uerdu je.una
Laved.ière t[dèsEagoe el.s tendre, ibAtait
déjà facile de& leidiscer~nei- des autres enfants;
et -on entendait; sowvent &péter par les parents,
lés amis.lès: voisius: i" ;Si ipetits -lianes -n'a
pas une figdrenign1onne, i a:1a plus belle;
âme! .

Avant d'üler pluis oIin,-notis állos faire cdn-
naître un:incident de sonzenfance.qui fut regaï-
dé comme tout à fait extraordinaire, 'etique tôus
* appelaiént miraculeux. :-Par suite de son pen-
chant de tout connaître, de tout apprendr,le
petit:Charles,- âgé deà4 à5 ýan, :etiavectoute
limprudénce- de l'enfant,- .serend auprès; diun
puits qui sé ti'u vait7assez :rapproché; de- laimai-
son. :Arrivélà, ilse, penche: au-dessus -de- l'a.
bîme, et comme il n'avait.pas pris les précau-
tions- que nécessitàit- l'ecamen, qu'il voulait,
faire, il- perdit bientôt -le ceitre de, gravité,: et
alla, du premier. coup, mesuier, la profondeur
de l'eau. ,Il s'ya seraitý Sans doute:enseveli, si. une
servante subitement; frappée- :d'un dé ces :pres-,
sentiments humainement -inexplicables, îiamais
qui nous ont l'air d'être des inspirations divinés,
n'ent laissé tout à, coup, et sans-cáuse, le soin:du
ménage qui la retenait à1a ra-ison, et volvers le
puits>.- Bon Dieu V!que voit-elle! Pëau pïôfondé-ý
mniit troublée lui révèle' qu'un corpsa étrangei;



"enfn ali cûe 'a. sou& ses 8siu ý r«:Attjir p'arf
ses'1-Bý7V exeaain'èlsisins ýaccobuient, -eh!fil .

t~~iquaunfbnîut :àevposséder;,ý .qu'uù cdâvé!

quii oleraitnîeri naprnntc

et àlascience? -

jLa:CO'nditeý-du,--jeune Gharlès 'ýétaàit'tellemént:
6(dlfiante;lse ' got eson. ap tituâéè pour..i' étude
étaienhittellemeuitpi-ronon,és,ique'tcýus ce'uxqui ler
Connaissaient, di saient cli-ý 'a bon ;Dieu't se

pa "reitsýàvaieût;bien la imêAnie -coâviùtion ,mais;r
ils s'ffay-.int nputds.acIifcesc~uênraînëî

un, coure, d'ftide;, aussilhésiièireitLi-ls kýingtems

sait, à tous si-prononcdé é, 'ses instanceý,s-auprès de&
sa-mère rtu'taetssovn eièés,
qu'on .ne*- crût pas idevoir -mettre obsta;cle~s
longteizips ià e qu'on1 croyaitt'être la--vo]oitéý dù'

c.ielh, et dans!4lautoinne -de1840,'Cejeune homne-'
- u'c.mle e ltéare ¶pat'pur e e sIiaie

Lâ;x.il' ~ ~ ~ ~ Ik seftrmrue .lstlents. lesplus>)
pronncé, e' cuit anéesluisuffirent - pour-

co~p1ée~rle- cours d'é A eplus .rlate e
plû;soid~j~'endnt oute ">Sa ;Viede; ëollégev,

iln-le: sut- qti{édifiAr ses -d6nfrères, etý: eouquéri.



leur estimey il it anssindans la force ;dude ü ep
la joie de tous ses fnaîtres. 'fing cohine!ioùIs

Siéþétéeun'de'ses' oempagnonstdeclasse)
'M il&étaitetonjoursletenitout;irréprochableik

]]sprit :sérieiu,>amIi de'lbr:dre i etait'1è premier.
Samprière, laktlasse, '. I étude,àtois3les

exercices mémet àr ladrieréatiön, quandi le dé'sir
de-s îae-ndreutileVet 'asoatle d ses compagnons

-ei·s laffin.'deWes'études<il:'fiit tinds dondae
teuùi7de l!Abeilli quidnui:doit -de. tifs 'belleé
pagesáBresque ltous les documentsU d'istoireé
de'niotrèe pays gqû'nYy tronve,;s6nt 'dúsi a

Les siåtçcsscolairès du'.jeûiue La'verdièrep sat
graïïde iîétéetitoutes' les heureuse! Jdisposi.k' -
tions quilecaractéi-iaient d'une manire. si
distinguë" rendaientau directeùrde sa: cons
ciencelatjche facile, .quandàllui:fallut rendre.
sone ~v-erdt sur-liétat'qu'il devait embrasser' ;
aussi, urpi-ressa-t-il ad'e 'ii direa: Monù cher,
enfantötieè vodation au sacerdoce'estécrite en"
gros éeiahtèes.;: Dirigez-vous sans eräinte&es
l'au'telkilkous trouverez' e' bonheur 'dans le~

Cettefois enCôr drcomme toujoirspe -jeune
Chalemntu'obéii, et' dans l'automne de
1848, a avec un. profondi:respectÀ

l'habit eéclésiástique et's'en être revêtu; il-alla
s'enfoncer dansinne profonde retraite;:dais-une,
des.callules du-séminaire de Québec. :

ilk fut séminaristece gn'il avt étécolier
Passi:nÈoii'pour -'étude -de lascience :sacrée,
exact.à l'accomlissement"des moindres*pres



criptions de la règlebon et d'tíe excessive
généiosité!envers tos,àënvisageant ses supé-

* rieurs conime lesi eprésenta:nts'deJéssChrist,
t.xfessar4neraás eundtoús le plus. ‡ofond

repeét" Tàntef def sihutes vertus hêtêrent
entrée djeune.lévite.dansiles ordresisacrés

et -276ctdbre> 850,ilreçþtle-sou.:diaconat,
ené;compagnien de7 MIVNoiseux, Babineau;
MèDonald et Oliva. Quatéijoursýpluà tar,îlui
fut. conféré l'.ordge psacié du Diaconat:. .Enfin,
le~ 3 aoûtà:1851/ il- étaitt agenouillé a'uxepieds. de
M 'r B;â3illargeon qui, pour la premièra fois,
conférait ldignité!;sacerdotale eGette, ordina-
tion se fit au Ohâteau-iher paroisse natale-de,
notre öfdinand. - M. :Alt Paient faisait l'office
d'Archi-diacre, et M. .Desaulniers, de:St..ya-'
diithe, celui de' Diacre. M. Aubry, l'assista et
precha sur la- dignité'du Sacerdoce.

Après avoir; chanté:les vepres dans cette pa-
roisser: M. :averdièa'e se. rendit. de suite à St.

oachim, pour y chanter 'le^ lendemain une
grand'mes, en présence de Mgr: Baillargeon.
M.L L. E. asult, alors:supérieur. du iséminaire?
de Québec. fit: prêtre-assistant, M. 'Beaumnont:
diacre, et M. Taschereau, sous-diacré;
Marmetset C. Légaré, aclyhe

*:Le> .du meme mois; c'està7-dire,4jours.àprès
son 'ordinationi« M. Laverdière -fit:fairé lape-
mière; communion à son jeuie frère Auguste,
auquel il fi commencer ses études, cette année
là même au séminaire dë 'Québec. -:Nous, - rer;
rons plus loin lesdifférentes ,chargés et eniplòis
qu'il.a remplis'dans cette maison, dont'til;deviit
l'un des dirdcteurs le 10 avril 1869



- Tout7dafl e ee•e prêtren le "dés'inait d'a
vancel commeiune-précieu'se actqfisition poui
une maiso&ard'éducation ;ussi le séminaire se
hâtafde faire avaloir lesdroitsqu'ilavait àses
s'eièiesý-.ý tse'arga Mitnt on-

n16us rendre compte' des' dißißes et. immenses
t-avauv' auxquels Pabbé'- :verdière eonsara
les a.vingt .dernières de sadvie, ~ilno ùs suffira
de' parcourir 1'cellent article'que voici écìit
parquelg'un' qui 'a suivi pa:s à pas r:

me rv-6.oivirt paaueniamnoscitur!' -

-O'st le sage'quia nous. dit que la science d'un'
homme seéoinnitpar .sa -patiencé: denx mots:
qui résument très;bien -la carrière de':M.'P abbé
CharlesMónoi-é.Laverdière',. Il minissait. une
âine;très-bieiù doùé e à une patience. inaltérable,
et'il mnit.1'une èt' lVautï-e au serviceí de la science.,

Il est enJeffetî bonsidéiable le catologue des
ouvragesue;M.. Laverdière a pùbliés, ou dont
ilen jà surveiller ]'impression:, Les;j" Rela
tions des Jésûiites.? -trois 'volmhes' compactes
grand in-8; deeplusieurs :entaines de pages;
les 1!uvres -de Champlain," -deùx in. quartd,
précédés d'hne préface ret:d'une notice.biogra-
graphique du fôndateur de Québeb; le "'Jou:rnal
des Jésuites," ouvre de 36:pa es ;le " Cours
d'Histoire dir Canada " par M;Iterland,-seconde-

-partie. de 1663'à 119; "1'.HistoireCdCanada"?
àl'usage des maisons d'éducation plusieurs
petits opascules. entre autres :NNotre Dame de
Recouvrancé de,'Qnébec;" ' Ala 'Mémoire du
R. P. Ennemond Massé, S 1:;" plusieurs livres
de chant; entre cautres le. "' Chansonnier 'deea



Colléges" 'less' Cantiques a l'usage des-maisons
d'.éducatioii,"'trois éditions des. ' Chants 3Litur;
giques,"'ladenière édition dus Graduel et du

espéralâ". Semaine Sainte," le '."±ituel;
Romain', La dernière oeuvre qu'il espérait

";Paroissien Noté'.?,ouvré destinéeà à: populari-
ser au, milieu de ,nous le chant de 'nos églises..s-
2 èé qu'il a fallut de travaux et de: veilles, ee

qu'il a fallu de atience et de recherèhe.,apour
donner à toutes ces publications leur valeur
réelle, c'est-à.dïe une exactitude scrupuleuse,
ceui-là.seùls là savent qui ont:vécui dans l'iiti-
mité - de M. Laverdière. Pour. éclaircir. une'
question:historiqueun.fait, niiesimple.:date, la,
véritable orthographe d'un:mot, les hèures lii
paràissentpeude; choses et ildne:les comptait,
pasUYne =s'eule 'note, mise au bas d'une des-
pages des œouvres de OChamplain, lui a quelque
fois valu plus dune: grande jôurnée' de.travail.
A l'impatience de . ses amis qâii auraient ;voulu
h.ter-.sa:sage¾leilteur, il seinblaitrépondre! ce
que leipoète'disait à ceuxqi lui! demandaient
de mettre mnoins'd&temps à da composition de
ses poèmes: mes lècteurs ne s'iifornieront.Pas
des histants que mes oeuvres m'Mauront- coûtés,
mais ils apprécieront leur vale.

'Il Ueise; trompait pas et, de sonvivant me,
M Laverdiêre:s'estenu entôifté; de l'estime et
de la confiance de 'tous les. écrivains qui-ónt
élevé à inötre. histqire .de si précieux:.monu-
iments. Pur ne citér qu'un des plus illustres,
M. Ferland le consultait volontiers et:déférait
so iventà ses .jugements.: La table des Rel4



tionsudes. Jésuites est à élle seúle, disait
Férland .un travail extr ênement utile,. et me
ra'ppelle l'infatigable patience 'des Bénédictins.
Qa'u~rit-ihdit des notes Sinombreùses et si
intéressants, attachées aux ouvies de, Cham

L'éditeur dès Rlations des J ésuites a rendu
hoinma'ge au zèle patient' ee M." l'abbé.'Laverý.
dièrequi''l'a si puissamméènt aidé,dans cette
jublication,' det.conicert'aveca MM. 'Ferlañadet
Plante. "''Pleinsade. dé-vouément hpour '6ette
entreprise que l'on peut appeler nationale, Idit-
il, pendant des années:ilsa ont consacréleur
loisir[à la lectire des épreuves, afin -de rétablir
l'ancien texte avecun scrupulei-qui parrespeet
pour-les antiquaires; est allé'jusqu'à rproduire
fidèlément-les fautes némê s: des vieilles édi-
tions." '-

Les-vieilles éditions, ce mot nous rappelle
l'mour passionné de.: M. Laverdière. ponr. tout
èe qui pouvaitle aapprochéri des origines de
notre histoire. Jàcqués-Cartier, Champlain,
tòus-les.fondateurs de:notre nationalité :étaient
lés -hoinmes:.qu'il aimait de préfér-ence. Il les
a, suivis. pas à pas ; 'il a prêté- une oreille atten-
tiWe à chàcune de leürs paroles, i],s'est faitileur
contemporaiti.: 'Dans toutes.les bibliothèques,
un. départemient: lui ýétait spécialement' cher,
celui qui. renf.ermait les ouvrages sur l'Améri-
que et le Canadà, et' 'parmices' ouvrages, 'Les
plüs anciens ayaie'nt pour lui un: attrait irrésis-
tible. N'est-ce point parcequ'ils lui rappelaient
les héros 'e soniadmiration

C'estsansdouté ce-qui lui a parmis de jeter



. r

£tant diitérét sur!les premies! récits Jde-soU
Histoir 'dusGcanadaàs, l'Fnsage des nmaisons

-déducatio."a Cet ouvrage!a été bien accueilli
par lepublié::des é-vénements s'y développe1ït
-avec larté:;' les' faits -y sontd présentés avec 'tee
détails particuliers qui permettent de les ,rete-
nir; ýe: style ÿ sait !nirâlåT simplicité -àt la
correction.M. Laverdienavaito qu'un but
n publi'ant cet: abrégé :;aidér le f élèveE5 a

étudies nds annales: il.a fait plus, iliacoïplosé
un livre qui attache lelecteurg etli proure lé
plaisir dei raf'raîchir sa 'mémoiïe; sans :la con-~
damnerà T'aridité! ordinaire a ce!genred'écrit.
* Pardanature mêmeide soû talent,' M.l'abbé

Laverdière était' conduit %; des -études 'histori-
ques»h iUn critique-atdit.: l'historien doit -avoir
:une intëlligence à facettes nombreuses etidivT-
ses. Or, qui pourrait méconnaître la Mariété
des aptitudes de'notre regretté défanit?-'Pbur
l'admettre,' nos n'aurions qu'à nous 'rappeléi
les emuplôis quilui furent cônfiés au Séminaire
de Québec oua 'l'Universit-Lavah Il atété
tour-à-tour professeur -de mathématiques : de
physique et de: chimie, professúr, de troisième
-et, de seconde, ýimaître de: musique -vocale;et
instrumientale, professeur d'Histoire à laTaculté
des Arts,'ibliothécaire de l'Unieersité;- plu-
sieurs années.il -enseigna le dessin.' Sciences,
-beaux-arts, :lettres, on pburrait ,affrmer quil

éetait2étranger -à aucune dés;branches qui
ccupentl'sMprit huin; plusieurs même el

devinrent familières. --

Le Séminaire et:l'Univeisité ;voient -don
aujourd'hmiridisparatre un. de 'léursméribes



~sympathiede, tous1 C 'ést qu e ti361iI

~de soli couret . to'e i~!ôn.eI yaië '4'ý
'Êà.vat j i1 seàuser --) serv ceVm è; fô' le
* .eînfre;- s~lposer -lé- rToifé rdi' ?ûtsék
;-plus 'chers: Vodilà' asdu&eqi xIé1i

-ausé pae:s ýnï(prsu sôdijeJ~é

'de, ? amaraeë Il- -olsev'-a, ôi~,

;ëvIu 'Pa-ttachiernn ide:~

~Lavedière *En'effé que de a.

,u qes e-poîiùt. de3" nos" a âi.s;Vlê:4

'r mis 1taxices, .h'a i r t %trl
'daa't~ l'itnâÏiâe 'de

.:pouTê tout «et péi' Îi.'tU d âCtikr

je.'éu~tô net lesapp;dég i e

étudié l'histoire de notre-pays.--'*i--
V~ici<td fat;cet Imzille, qiproe !ra



A4U oateux.yjL, » seo»p tait, ii teiepsr, ni'e

EÀ~:U l4eur«d ganplc,C4e

. 4go.n 1 gcmîeça pr i -tai ei p1an d
jejiébaT e ~l~ uétait r*.oapeleb; depuis .Jong-in

~ls4Mrs e, COfC ii! Ibn: d t's 1d'u

4p~r~en'episaauraieAt.eff.ayé et découragé

les .aétes anlciens du- greffe, et lesAchesd
-àaibiqi~4t~r .lhie-- jf807 ;fut -employé

a . - ,,s1a ssez 'wet r chffîble uile
r'torir, -1 snu~~ôvix queé» ce.- xiions i

ý%yait 1çi. existprenrd presb.ytère ,etla!.Çâàthé-
-4o eQuébe -0 O'en .. était.asse z, e uuba

Pà 4id r a1.*n tu' téa4 ravail~

~ ~t~te, l~ swplier de- sprepose-r, .lui

:disaimetu~eui asit éatpu ed~i

~qu- ee .nw L I t q d i a l a t indre ,d n
quelques in'staulta',. i. -ýv

~ ~t; 9llQOe , ~qQesLcoi~s. ce -pic,. (. t la



M1& Laverdière ~trav:aiIlaà saiédactiona allieri-
f-ait, au jour le jour tout ce quijse4þssaitde
plus remarquable Isois isesn yeuxL) Ceo:travail
avec ~uni catálbane-complet tdes félèvés t ui

ot étudié jaugrand et 'auetit séinaiienei
que quelques:pages un *ûônifelhouvrage sun
lihistoixrnduxCanadaan'entúpas ieeüeprétmété

Ëubliéa amn aiíspo ri
M. l'abbé Laverdière a été, pour ainsi dixr4

arrêté au plus beau de sa carrière, et au moment
où il allait jouir de-ses inuenses travaux. La
mort qui ne respecte ni le talent, ni le mérite
ni-rlave±tup avint dé fraþþei>sonJaerie cqrxp,
est:'dhbord rent'espasser a main froîdeisariison>
front. Aprèsalaàvoii foudroy,é, 'elle luisâp-#mi1
de- lažiegarderoen face-; croyantsansý doute,île-
gladervde frayeufi; niais4hs'est côntenté: de:luî
sourirebietIde)ladecevdircoirnmeune ainienqdi,
venait ,aiutr sauirepoè. .oici cofament'est

tarmiiéopp ett ~pr.écieuse sexisténce:' Le 10r
m'ars; ;vers/ 94i&uref du nmatinÇ M.d Laverdière:
entrait ehez M. Delisle impf-imeur, 'de-la ue
Port-Bauphi4>enlesaldnt gkienfentc>ieidhi-
nieri lui' posan uiieelinesiob,b maisibne' ecevfant
pas !de5réppnseglil sereto.uinaret vi±r MLavgra
dière étendre les deux mins veis un:pilliérpet
siäffärssani sù lii-ménie., ivè'naibid'êtr ftu-
droyé: þarie iapoglexie ,denpon'mons.' /-Lr ,'D

Toù.s: le .egnployés geinpressèrntrauxtour> de,
litle. plcârdnÏt gui ý.nertabÈeVo à- i6à quarts,

d'héure après, il pouvait se confesseifet,feceyoii
leSaéit Viatique! '.;e 'mî -

.Aprèls Zmidi, ôni put ,le transprté nidansia
cham~brè au séminiré,setsveisleoirhuWmieuL



* sènsible se manifesta. 'Màs,r'vaine lùeur d'e~
péraáice !letemps de la,,récompense était arrivé
pour notiè confrère, et.i de ait ptre ravi 
l'affection de:ses amis:. .Vers ,,deux heures, la
Tespiration, devi:<t de plus en lus pénible, le
'sang -se retirait visiblemejit des extrémités

C3Les- prières dess agonisants commencèrent
alors, et lorsqu'elles furent terminées, tout était
fini!

FUNftÂIIrLES.

Les funérailles de M; labbé Laverdière ont
eu lieu le 14 Mari,; la chapelle du séminaire
de Québeo, güi pouniait à peine . coiitenir7la
nombreuse assistance venue pour rendre un

einier devoir äiä. regretté ;défunt. Toutle
choeur ;était tendu de noir,, et lesidrâperies qui
tombaient :de la voûte, laissaientàpeine péné-
trëru Ù demi-jour dans la chapelle que n'éclai-
raient quei les lumières disposéés autour du
catafalque .et sur lautel;
-a.. a'iort de iiM l'abbé -Làverdièr'e est un'è
perte nationale, tout le anonçle lasentiet a tenu
àiprendre part 'au deuil qu'ellerépand dan
tout le ys.-
-1eesenicedivin.a été célébré par- M. le
Grand-Vicaireé.azpaû, -adrhinistràteur àdu dioW
eöse' net représentant Sa Grace Mgr. l'Archèéê-
que;,MM. éreoux :et McIntoshi faisaient
Pofice de diacreiet sous-diacre -

NQus avons Temarq€ au cliS.UÏ7 ; 3Ré4dsX
MM I-oiré, VåG.; Jos. A,clair, curé de Qué-
bec.- ;. -JLarue;I du -îsérinairedeSt; ulpice



L¥cèours, düé iaie!l,/iéèé .
Vereeallt, Piipa?dde iiEe'bleNoihme(ad2
quës-Cartier; R. Pè 

peau. N. Hébert; Hatelin; Jo..*abHT

resiMrxeñibla4L'emoin e,; RåddeMP'dvadhél
3eaudry, Sasseville, Leóle Bid .,ieo

Forgues, Beaumont, Plamondon, Martineau,
Godbout, Drolet Gauth ieeichard, Lagueux,
Baubien; -0. A.udetuLaae,}le. Hf

ma ,o , g

approprié à la triste cérémome. Écorps de
musique des élèves aaussi exécuté deuxmar-
chéS, ful é i t1ea e.s 1'Wfie Y

t.'
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